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— Jone lo sis que trop, Ma-
dame ; cependant la nécessité...
— Oh ' ls nécessité, pour moi,

c'est de partit ; et ma peine,
d'est de ne vous savoir eu que

ur compegnon de mslheur, au
feu de vous avoir maintenant
comme compagnon de voyage ;
enfin, puisque le fatalité nous
lance tous les deux, je pars.
— Quoi ! Madame, dans l'état

où vous êtes ?
—Me vraie maladie, c'est cs

maudit relard.
— N'attendez poiut que je le

maudisss avec vous quand vous
même vous devriez le benir de
ce qu'il vous donne au moine
quelques instants de répit :
car après la révolution terrible
que vous avez dû éprouver, vou-
loir poursuivre obstinément votre
Toute avec Un mal de têtes, an
rhume, une fièvre, il fant être
votre propre ennemie.
— Rocore ane fois, monsieur

le comte, tout cela est flatteur,
mais, morte ou vive, 11 faut que
je parte ; à quoi bon rester ici !
® De m'en porterai pes mi«ux.
Ke pent-on pas se plsiadre, tous-
ser, trembler dans ea toiture
aussi bien qu'ailleurs ? La piace
où l'on souffre n'est jamais bonne
au contraire, en m'arrêtant ici,
j'aurais an mal de plus, et, pour
moi, le pire de tous, l'inpatien-
ce.
— Madame, je l'éprouve pour

vovs.
— Pour vous aussi, raus don.

te ?- Pas tout à fait m vire-
ment.
—Mais enfin nons sommes ici

contrariés, arrêtés, et comme en
captivité tous les deax ; ainsi
Notre position est la même.
— Âh! Madame. avec cette

différence que vous êtes avec
moi, au lien que moi je suis avec
vous.
La journée se passa un peu

Plus tranquillement grâce à le
conversation du Comte, à ses
attentions, d ses prévenances et
aux naivetés de Martine, si bien
que la dame s'étounait elle-méê-
= d'avoir eu prendre autaut sar
elle.
Vous en aves font l'honueur,

dissit-elle au comte, ot cest à
vous, que je dois d'avoir pu aup-
portersi patiemment mon im-
Patience. Cependant l'enrouc-
ment, l'oppression, le malsise
dont alle se croyait débarrassée
n'ont pas laissé de revenir vers
le soir ; le comte s'en est sperçu
plus tôt même que la malude, et
avec un intérét qui le flatteit
pis que la maladie ne pouvait
inquiéter:
—Permettez-vous, lai dit-il.

Que j'entreprenne voire guérison
après oslle de votre voiture ?

Effectivement, dit-elle, j'a: bien
trouvé en vous un charron, pour-
noi ny trouverais-je pas un mé-

n
—Cols étant, permettez-moi

de vous offrir d’une oepèce de
thé dontj'ai toujours un paquet
avec moi. Il est dans une cassette
JueMile Martine trouvers faci

ent dane ma chambre ; jo n'en
al va que de bons effete' Martine

Ports la casette ; le comte en
tire les simples en question ;
Puis après avoir montré à Mar-
tine la menière de les infuesr ut
dit à la comtesse/oomme elle doit
les presdre, il se retire,
—Oh | ma fine le drole de mé-

    
   

   

 

deoitf "YIMartine ; ça vous
ressemble plutdt à un jeune ma
té qu'à an docteur ; ça ne vous
€ que vingt-cinq aus tout au plus
çs ne vous porte ni cine ni per-
ruque ; ça vous mercho comme
un oiseau ; ça vous rit. ça vou
smuse, ga tous jase de (oat, gn
nn vous 1gaore de tien el gs vou
drait faire ni plus vi moins que
vi C'etait un docteur.

—~QCoursge ! Martine ; donner
vous en bieu peudant qu'il s'y €
personne
.=Tenes, ms bonne marraine,

n'slles pus prendre ce qu'il vous
s dopnt, car je parie que ce
n’est pas de la drog :e, et que çu
ue vous à ’eulement pas un gout
de médecine.
Quel mesheur ? ditla comies-

80 vn risnt ; msis au fait, mon
enfant, qu'est-ce que ‘u diras mn
sou thé we fait da bien ? et je
sens d'avantage quil m'en
fers.
Ah ! pardi, si je m'en sous ivn-

drai ! Mais V'nes. C'est ni plus
ul mains que si} vous atait en-
tendu ; car le v'là lui-même.
— Teu 8, voyz-vous ga ! dit

ia petit en toute simplicité ;
rien que l'otvur, rien que la
pensé. Ce que c'est qu'un ha-
hile homme ! Ces messieurs-ld,
c'est, sans comperaison, comme
les sorciers.
OCeywndant le thé se fait, il eat

bu : on le trouve excellent, et à
peine la seconds tasses est-vlle
priee, que la comtesse est endor-
mie, et ses mabx, et tous ses che-
grins, et toutes ss patiences
avecelle. Enfin. au bout de dix
heures du sommeil le plus tran-
quille, Marine est appelée
pour le lever de ea maîtresse
Un lai demande comme a l'ordi-
naire. des nouveiles du travail.—
Oh ! marraine, il avance, il
avance, que c'est un piawijr!
— C'est pent-être tant pis ; je

crains lout ce qui va ai vite,
— Les ourricrs soot la, dit la

petite ; entendez-vous comme ils
tepents 7
— J'ai peur aussi qu’ils ne

tapent trop fort, puisque taper y
», el qu’ils ne brisentLe reste.
— Mais dame, suse), marraine

c'est que ce n'est qu'en tapant
qu'on avance ; et puis, M. le
comte est avec ens, qui lee ré-
veille, dà, comme 11 voue 8 en-
dormie celte nuit; car il ne
leur y plaivi pau ies schagps O:
d'rait qu'il est quasime-t aus
pressé que vous l'etrr2 hier ; cor
qui vous aurait écoutés, vous
svrieZ plulôt partie à pied, quo: !
que de rester.
— Cest que !a fièvre donne

de ces impatiences-là ; mais je
me sens plue calme aujourd'ha:
le ‘hé de ce bou comte m'a fan
tous les biens da moud+ 8: j-
ne l'avais pas rencontré, gra: d
Divu ! qu'est-ce que le seruis de
venue.
— Ma fine, c'vsl comme s'il

avait mie du bo: heur à la glace
de notre muibeur. Mois mar-
raine, est-ce quils sont donc
tous come ça, les comtes à —
Allons, point de niaiseties, petite
bête ; descendez. dues lui que
je craiue qu'il ne ee fatigue ou
qu'il ne s'incommode en restant
toujours au grand air. et que je
suis très pressés de le remercier
de ma guérison. Vous russou-
vtr udrex-vous bien de cola.
—Ah! purai, je m'en sou-

viendrai! Mag, tne c'est m
plus ni mous que oil vous avait
entendue ,carle v'là lui-même.
— Ah! Mousieur, dit la com-

tesse, il faut avec voas passer ss
vis en temerciements.

—Soufires pluiôi que oe soit
moi, Madame qui vous remer-
cle,

——Et de quoi ?
—De vous bien porter. C'est

sosurément Un grend honneur
que vous vouies bin faire
à votre médecin, et auquel il eat
plus sensible qu'il ne pourreit
vous le dire.
— Je vena qu'avec voire thé je

puis défier tous les mauz.
—Eh bien ! Madame, la boîte

est là ; permettes qu'on la place
dens votre voiture.
=-Non, e'il vous plait. Bt ai vous allies ea avoir

 

la roate, et que je vous en eusse
privé ? cette idée-là seule lui
ferait perdre anprès de mol toute
sa vertu.
-—Non, dit le comte, il vous a

fait du bien ; je le tiens qu:tte
du reste : permeites moi seule.
ment de renvoyer chez moi an
très aimab'e compsgnon de roys-
ge. mais dont je doute que vous
puissiez tirer an grand parti.
—Comment cela ?
—Puroe que je crains qu’il ne

parle pas votre langue.
~De qui parlez-vous ? dit le

comtesse.
— D- Virgile, dit le comte en

woitrant un petit Blzévir qui se
trouvait dans la cassette ; j'en
ai été charmé jusqu'à présent ;
ta’s j'ai peur, après c“ci, ajouta-
t-1l av-c an regard qui expliquai'
parfaitement sa p-neée, qu'il ne
me trouve besucoup moins d'at-
tention.
—Marraine, dit Martine en les

interrompant, voilà les onvriem
Qui disent qu'ils oot fini, et qui
vievneut vous demauder pour
boire.
— Mais l'ouvrage est-il vrai-

ment fini ? répond la comtesse ;
est-il bien fait ? paisje partir en
sûreté ? qu'en pensez-vous, mon-
sieur le comte ? et pais le res-
sort en question est-il rempia-
cé?
— Non, j'ai déjà eu l'honneur

de vous dire qu'il ne pourrait
l'être que demain où après. Ce-
pendant, pour obéir à votre im-
patience, on y à suppléé da
mieux qu'on a pu, avec une
forte pièce do bois que nous
avons adaptée la soupents, et
qui soutiendra la voiture de res-
te, mais qui la rendra un peu
plus rude,
— Pinus rude ! Monsieur, eh :

voilà précisément tout ce queje
crains ; ainsi, attendons le res-
sort.
— Je n'osais vous le propuser,

ditle comte, de peur de vous
paraîlre an conseiller intéressé,
— D'ailleurs, ojouta-t-elle, j'a-

vas la fièvre hier; et, malgré
toute la science de mon Escula-
pe, elle pourrait revenir demain.
— Madame, il le craint lui-

même ; et s'il avait quelque au-
torité sur vous, il ne vous per-
mettrait certalusment pas de rien
brusqner.
— D'un autre côté, ce qui me

presse vncore de partir, c’est que
je vous arrète.
— Rasturez-vous. Madame : il

y stelle personne qui pourrait
m'arréter toute la vie.
— Auss: b'en, j'ai un jnge-

ment un peu hasardé à vous fai-
te *xprer.

— Hasardé ? reprend-il, et à
propos de quoi ?
— À propos de ce compagnon

de vnyage, dit-elle en montrant
i» Virgue, dont vous croyez
q je ne pourrais tirer sucan
parti.

— Ah? Madame, pardonnez
8 sa premier coup d'œil, ;-
vous svais prise pour une fem
we,
-— Qa'entendes-vons

s'il <ous plait ?
—Out, pour une personne char.

mante, mais auprés de qui mon
ani perdrait ron lutin.
—Voulez-vous, puisque vous

me comdemnes à garder la cham-
bre que nous prenions votre am!
entiers, et que nous en lisions
quelque chose ensemble ?

Là dessus elle ouvre le Virgile
au hasard, et tombe précisément
ur le quatrième livre de l'Enéé-

 

par là.

=Ah ! dit-elle c'est ici que
les femmes apprennent à se dé-
fier des hommes.
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jusqu'à présent que d'aussi pi-
toyablas traducteurs !

-——Eneffet, ditle comte, il s
toujours été en mauvaises mains
jusqu'à l’abhé Desfontesnes.

—Inclusivement, ajoute le
comtesse ; comment voulez-vous
qu'un pédant comprenne un
poète.
—Eh bien ! soyez contente, il

lui naît un voyageur comme poar
sa Dicon ; et lei que vous mo
voyez...
—Comment ! serait-ce vous

qui vous chargeriez de l’entre-
prise ?
— Hélas ; tant de gloire ne

m'eppartient point : mais je
w'en repose sur an bon cawarade
de class# que j'avais au collège
de la Marche, à Paris, l'année
d'avant Mahon, un petit Aaver-
guat qui, 4 quinze ans, est deve-
nu amoureux de ls poésie de Vir-
gile.
—Us amoureux de quinze

ans ! c'est un peu jeune pour les
muses
— Jusqu'à présent c'est le

plus favorisé. Déjà tour le pays
latin le voyait d'un œil d'envie;
on aurait dit que Virgile lui-mé-
mo l'avait déclaré son héritier.
— Alors il sera biea riche.
— Ce qui le prouverait, c'est

qu'il eet impossible de lire de
suite quelques vers do 1'uu com-
me de l’autre, sûr le sujet le
pins indifférent en apparence,
sans être étonné de l'émotion
Qu'on éprouve.
— ll faut donc que votre petit

Virgile en herbe soit né aussi
tendre que spirituel, aussi bon
que lin ?
— Eh bien ! quand :! anrait

éléau couvent avec vous, au
lieu d'être au collège avec moi
vous ne le définiricz pas mieux.
— 11 faut convenir, it la com-

tesse, que l'eaprit et la sensibilité
sont deux beaux préseuts du ciel;
sans cela point de poètes.
—S'il fallait opter, dit le com e,

lequel choiiriez-vous ?
=—- Il suffirait d'avoir de l’es-

prit, dit la comtesse, pour ne pas
préférer s'esprit : l’autre me pa-
rsit d'une nature bien supérieure;
et ne trouvez-vous pas, comme
moi, que le sentiment est comme
l'âme de la pensee ?

Après la découverte intéres-
sante qui vient d'être faite des
deux côtés, qu'un homme du
grand monde et une tras belle
dame peuvent quelquetuis être
dispensés d'ignorance, où cor-
mence à se regarder avec d'au-
tres yeux ; ce n'est pas que
ces yeux là ne fussent déjà
suffisamment prévenus; mais
toute prévention triomphe
quand elle se voit justifiée, et
redonhle quand elle trivmphe.
La connaissance devient done,
je ne dis pas de jour en jour,
mais d'heure en heure, plus
intime ; et quoiqu'on n’en
fasse pas tout à fnit autant
pour l’amonr du latin que pour
l'amour du gree, chacun remer-
cie en secret Virgile dn servi-
ce qu’il rend à tous deux. Ce-
pendant l’heure de la retraite
arrive ; et notre belle enrhu-
mée. après avoir pris son thé,
conyé-lie son répétiteur, et se,
couche à peuprès résignée 3
tout ce qui pourra l’empêcher
de se remettre en marche le
lendemain.

—Marraine, dit Martine en
réveillant sa maitresse vers
neuf heures du matin, venes
voir notre voiture par la fe.
nôtre ; comme ça vous est bien
raccommodé : le ressort est —Effrctivemeat, dit le comte,

nous devons tous rougir vour
Ente ; mis tout le monde n'a,
pes de oi grandes affaires, où du
moins il faut espérer que les!
dieux ne se mêlent point des af-
faires de tout le monde,
—Vous êtes élonné de ms

science ; mais sachez que ce qui|
ma fait apprendre le latin, cert,
qo je ne pouvais pas supporter
o lire Virgile en frangsis. Quel. | le honte pour la France que le |

arrivé ; il n’y paraît plus. Et
not’ bou Monsisur, qui vous
est toujours là; quoi | depuis
la pointe du jour ! Ah dame !
on voit comme il vous aime,
celui-là, et comme il a bien
envie que vous partiez, et bien
vite encore ; car il vous a fait
gresser les quatre roues pour

 

   
   

  

   

 

tience, et allez Pavertir. It
arrive et rend comte de son
travail ; on le remercie avec
moins de franchise que la veil-
le, et d'un ton un peu plus do-
lent.
~Vous porteriez-vous moins

bien ? dit le comte ~Je ne
sas, mais le ciel se couvre,
Pair est refroidi ; je suis si
sensible aux changements de
temps !.. ..et après être restée
comme j'ai fait. trois on quatre
jours sans sortir, je ne sais pas
#1 je ferait bien de me husar-
der. Vous riez, vous me trou-
vez sûrement bien timide ?—
Vous ne le serez jrmais eutant
qu'on le serait pour vous, re.
prend le comie ; peut-être
même auprès de vous, sjouta-t-
il en baissant la voix.
Et puis(continue la dame,

comme si elle n’y avait pas
pris garde,ces glaces 5,
qui vont m'’exposer à tous les
vents, enrhumée comme je
l’étais encore hier, toujours,
dit elle, avec une petite toux
qui venait, je crois, du cœur.
Oh ! pour ça, dit Martine,

les glaces ont été raccommo-
dées avec du papier, si vrai,
que c'est Mlle Katel qui lesa
collées elle-même comme des
images.
—Ce sera de joli ouvrage !

dit Mme de Blumm en haus-
sant les épaules.
«Eh pardi ! marraine, puis-

que c'était ni plus ni moins
que M. le comte qui lui mon-
trait À le faire,
r—Jene sais pourquoi elle

m’ennuie, cette petite person-
ne.-— Ah! marraine, elle est
pourtant bien gentille ! ot puis
si vous aviez vu comme elle
voustravaillait de bon cœur,
comme elle vous regardait tou-
jonrs M. le comte pour bien
examiner s'il était content:
comme elle lui demandait sou-
vent avec aa petite voix toute
douce : Fais-je-t'y bien ? et
puis comme elle se dépéchait
pour que vous puissiez partir
tout de suite.
—Elle est donc bien pressée?

mais elle me dounera au moins
encore un jour, car je sens que
j'en ni besvin ; et puie des gla-
ces rapetassées avec du papier
celu ne tiendra pas, et moi, les
vents coulis sont ma mort.
—Comwment donc que nous

allons faire, dit Martine, pour
arriver à la noce ?

-—Encore de vos niaiseries,
Mademoiselle ? Monsieur le
comte, je rougis d’être m peu-
reuse et si importune ; mais
vous encourazez toutes mes
faiblesses en vous y prêtant
Commendez, Medume, vos

ordres n’ont pus besoin de pré-
ambules.

—Serait-1l donc impossible
de we faire venir trois bonnes
glaces qui me garantissent par-
faitement ? Cela duit se trou-
ver dans quelques villes A por-
tée ; et vous qui avez déjà
tant de connaissance dans le
pays.. Le comte au lieu de
répondre, va prendre les mesu-
res des glaces à remplacer ; il
expédie, l'instant d’après le
petit chariot qui doit les rap-
porter, et revient presque aus-
sitôt, ayant à peine donné à la
comtesse le temps de bien gron
der Martine.

Voilà donc encore un jour,
dirons-nous, de perdu ou ga-
gné! qu’en fers-t-on ? On re-
prend Virgile, toujoursplus re-
vissant A relire qu’à lire; on
suit née et Didon dans leur
emours si brûlants d'un côté,
si froids de l'autre ; on les suit que roule mieux.

—\Taisez-vous, petite imbé-
même à ls chasse, même dans
le grotte intale.. Mais on voit

dans | plus partait des poètes n'ait eu .cile, dit ln dame avec impe- | ensuite arriver Mercure; et
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. ur les amants il ne
soit pas d'ordinaire un trouble-
fête, le livre tombe des mains
de la comtesse.
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Le Rev. P. Paradiset la douane

Officiers du gouvernement
menaces de prison

  

Nos lecteurs savant déjà qu’il y a
uvelques jours, le Rév. P, Paradis,
O M, [,inteulait par le ministère de
M. Gusiave Lamothe, avocat, ure

ursuile en revendication de ta
leaux valant $2,093, contre Brysoun

et Cie, courtiers de dousne et M.
P. Ryan, percepteur des douanes
Le demandeur réclamait une

cai-se de tableaux acheiés par lui à
Rome, mais on ne voulait pas la lui
livrer, pretendant qu'il devait
payer une somme additionnelle de

Le R. P. Paradis répondit qu’il
avait fait avec un agent de douaue à
Rome, un contrat par écrit par le-
quelil ne devait plus vu sou.
La douane nomma un gardien

aux tableaux. Les officiers de doua-
ne ne contestant pus la propriété de
la caisse, le Père Paradis demanda
ses tableaux et offrit un autre gar-
dien respousable,en attendant la dé-
cision des tribunaux et déposs en
cour la somme reclamée. La cour,
présidée par l'hon. juge Gill, ordua-
na que dans ces circonstances les co-
lis fussent remis au dermandenr.
Sur refus de la douaue d'obéir à

cette injouction de la cour, le de
mandeur s'adressa de nouveau au
tribunal pour obtenir une règle
pour mépris de cour, et l’hon juge
Mathieu a, alors, accordé la
conclusion de la requête de M. La-
mothe, à savoir : que si 2 heures
après la signiticatiou du jugement,
MM. Bryson et Ryan, ne livraient
pas les tableaux, 11s seraient empri-
sonnés.
A

CYR ET MONTFERRAND
Opinion de Benjamin Suite

Un journal qui parle de mon ar-
ticle sur Moutferrand fait la réflex-
tion que Cyr est supérieur à mon
homme. Je ne comprends rien à
celte comparaison. Cyr brille en
levant des poids de g'iatre milie li-
vres, tandis que Monlferrand à êta-
bli sarenommé en combattant lui
seul contre trois, six, dix flers-à-
bras. Ca n'est plus la même chose.
Un garçon peu luté disait un jour:

* Je n'ai pas l'avantage d'être ins-
truit, Mais j'ai un frère qui court
fort!"
Montf=rrand pouvait culbuterCyr

par terre avec une simple taloche.
L'atlilète, qui cent fois a défendu

ses compatriotes conire des bandes
d'adversaires a un autre rang parmi
nous que le leveur de touues de
mélasse. À quoi cela peut-il servir
de porter vingt hommes sur ces
épaules P je vous le demande.
Cyr doit avoir na frère qui court

fort, et c'est ce qui le rend si glo-
rieux. Qu'il évite de rapprocher
son nom de celui de Montferrand,
ce sera plus commode pour sa gloi-
re.
Grenache levait aussi des poids

lourds, mais dans l'occasion il ie-
vait les pieds et les mains. Je l’a
vu sauler d'un balcon et tomber au
milieu de la foule eu faisant pour
arriver un truu superbe. (| avait
frappé quatre hommes du même
coup : deux avec les Doings. deux
avec les pieds. Aussitôt tournoyant
sur luwméême avec rapidité, il
courhia uue dizaine d'adversaires
et fit place uette à (rente pieds de
distance. Voila quelque chose qui
pése plus que les [ardeaux de Cyr,
du imnoins à nos yeux.
Mais Montferrand / Montez plus

haut, ¢'il vous plait, lorsque vous
pariez de lui, De Sau Francisce à
Québec, de Vancouver à New York,
du Mesique à Outawa, on a counu
sONt uO, el ce Dom D'était pas Dis
dans les annonces de journaux oi
placardé sur les murs de villes.
Son uom passait partout par lui
même, à Cause de sa valeur Es,
sounelle, comme les bonues pièces
de mounaie. Le yresti doat
l'homme s’étail entouré dans sou
pays se répandait au loin et cou-
vrait le continent entier. On n’as-
rive pas à uue parsille renommée
en levaut des enclumes à bras
tendus
Moutferrand personnifiait notre

race, alors attaquée el maltraitée
chaque jour par les étrangere qui
voulaient nous réduire au rang
parias do i’ Emsam Buse
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AU CHOIX

Le programme politique de l’hon.

M. Laurier chef de l'opposition à

Ottawa, coucernant nos rapports

commerciaux avec nos voisius, en

deux mois se résume à ceci : —Bga-

lité de droits imposés sur tous les

uits, tant du soi que des manu-

actures.
Le système de boy cottage doua-

nier dont nous sommes ici l’objet de

la part des Américains depuis quel-

ques mois, et mis en vigueur par le

tarif McKinley serait de nature à

amplementjustifier l'adoption d'une

réforme en ce sens disent ceux qui

la préconisant.
Ia conlioustion du régime pro-

 

 

 

tectionniste, par contre, aux dires

de l'hon. M. Laurier et de ses prin-

cipaux lieutenants qui se sont jetés

tête baissée en sa faveur dans la

Jutte—i'hon. M. Mercier à Québec,

l'hon. M. Mowat dans Ontarto—nous

conduirait infailliblement et au pas

accéléré à la banqueroule, à courte

échéance.
lci, ouvrons une parenthèse pour

nous permettre une remarque né-

cessaire.
Depuis on peut l’afirmer sans

crainte, la réunion de toutes les

provinces qui ont accepté le pacte

fédéral en 1867, on n’a presque

jamais en temps d'élections cessé de

ormuler contre l'administration

mise en cause,l'accusation épouvan-

table que par ses gaspillages et son

aveuglement, elle ébranlait d'une

manière suprèmement alarmanie, le

crédit de la nation.
De 14 le cri à la banqueroute.

Prise dans son exacle teneur,

dans la plus complète extension de

sa lugubre signification, la prédic-

tion d'un tel maiheur public, na

jamais été sérieuse.
Déjà mille fois on l’a fait retentir

bruyamment à nos oreilles et eucore

aujourd'hui on se le permet avec

plus de fureur que de raison.

Tactique de guerre.
Suivant les besoins du moment

on s'en est tour-à-tour servi dans les

deux camps oppotés comme d'un

formidable engin de batailie, on se

Ia repvoie comme un projectile mor

tel, eite reste dans l'arsenal politi

que comme épouvantail puissant à

la disposition de ceux qui veuleat

en tirer profit; c'est ce qui fait qu'au

début de toute grande compagne

électorale. ou s'en empare Comme

d'une massue d Hercuie contre sou

adversaire.
1l n’est dorc pas besoia de se lair-

ser effrayer outre imesute sous ce

rapport.
i dit on pourra,il nous semble,

envisager plus surement ia situs-
tion.

Dans les circonstances demao-

dons-nous À l'exclusion de lout le

reste, si l'Union Commerciale—ou

l'Uniformité du lari( affectant le

prix de nos articles d'importation ou

d'exportation — ou si l'on aime

mieux le libre-tchange-—ou encore,

chôse absolument identique sour

une autre appellation, si 1a Recipro-

ciléelilimitée, serait, en résultat,

pratiquement, non pas seulement en

théorie,préférable pour nous tous en

autant que nous sommes, À la politi-

que dite nationale inaugurée en

4878 par suite de l'avènement de
Sir John au pouvoir el de la chute
du ministère MacKenze *

Cette question est la principale,
doit dans nos considérations l'em-
porter sur toutes les autres et de
toute nécessité c'est à titre de de-
voit qu’il importe À chacun de nous
d'accomplir la 1êcho délicate de ré-
soudre le problême épineux qu’elle
romporte,et de se prononcer ensuite

suivant la libre et consciencieuse

opinion qu'on se sera formée après
mûres réflexions.

Qu'on ne l’oublie pas, le sort du
ys tout entier si jamais encore il

nie l'a été, est aujourd'hui entre vos
mains et vos mains seules, électeurs.
A vous de né pas vous laisser do-

miner par ce misérable et élroit es
prit de part Gui nous (ait lant de
ral, qui anoibile parfois en défini-
tive tant de généreux et louables
efforts, qui nous ameate comme des
byèces les une contre les autres,tan-
dis que,amis autant que {réres,nous
devrions marcher en avant, épaule

contre épaule, à la conquête de la
place et du rang que la divine Pro-
ViJence rous assigne parmi les ne
tions comme peuple.
Renseignons-nous mais non pas

en limitant notre champ d'obser-
vations & co qui se passe de ce cd
thei do nos frontidres. ‘Traversons
les, Lransportous nous par la pousée
ay bellu milieu de pos voisins, vi-
sitons leurs principales villes, exa-
minens la situation des classes o0-
vrière et industrielle qui vivent
l'ane par l'autre ob dent iH Gostinée

   
  
0où moralement inséparable sur au.

cuo continent,

Electeurs ! les journaux vous

fournissent chaque jour amplement

de quoi vous moitre en mesure de

vous bier une opinion sur des

dounées sures pour ae dire énfaills-

les.
Calculez froidement, à tête repo

vée, sans bile el fans prevention,

le nombre de chauces que vous

aurez plutôt à courir avec telle poli-

tique qu'avec telle autre.

81, ea flu de compte vous croyez

devoir vous ranger du côté des par-

tisaus de la réciprocité illimitée,

votez pour l'hou. M. Laurier.
Bi au contreire, Vous en venez à

la canvlusion que le progratime de

son advenaire offre plus de garau-

te, alors votez pour Bir Johu A.

MacDouald.
La Ricienocirt [Lnotiz ou Is

PAUTECTION PARTIELLE, VOLce que

l'ou propose & I'é.ecioral de choisir

par toute l’eleudue de la coufedora

tion canadienns-[rangiises.

 

Comte de Montcalm

Un grand nombre d'électears, des

diverses paroisses du comté, ont

résenté la candidature à M. J. B.

F Richard. ex-téputé, en opposi-

tion à M. Thérien. M. Richard, po ir

des raisons sérieuses, à remercie

ses amis qui alors, ont fait les mé.

mes démarches auprès de M. Louis

Dugas, Gls de feu M. Firmin Dugas,

lauclen député fédéral du comié

Après de fortes instances, M. Louis

Dugas à promis de se rendre aux dé-

sirs de ses nombreux amis, vu leur

parfaite union, eb le ralliement de

plusieurs fractions à sa caudida-

ture.
Le mouvement gagne du terrain

dans tout le comte, et il «st évident

que ia grande majorsié du comté y

répondra. La candidature avait elé

ausn off-rte à M. S:lomon V-ne et

à M. Alfred Las-ge a Magloire

Granger ot à J. M. Perrault, qui,
tous quatre avalent cru cevoir refu-

sr celle marque d'uonueur ei de

conflance.
Querques ÉLECTEURS

—

s
e
t

Un calcul interessant

À elles deux seules les puissante-

compagnies du Pacifique Canadies

ut du Grand-Trone, par leur che

miu de fr respectif et embranche-

ments, procurent anuvellement ia

vie large et pour un grand nombre

somptueuse à plus de 45,000 hom-

mes. Admettant Jue sur ce nombre

it y aurait 25chefs de famille par

ceut,on compierait donc 1800 famil-

les vivant du ler janvier au 31 de.

cembre de chaque année, de l’ex-

ploitation permanente de ces deux

beiles voies f-rrées. Prenantle chif-

fre total mis en tête deces ligues
proportionneliement & celui de a

Ire population qu'on élève à 5000

Ames, Ce serait donc 9 fois autrul

te bouches qu'on en compte à Jo
liette même, auxquelles elles four-
viraient le juin quotidien, Poursai-
vant ce calcul pour savoir approxi-

mativement quel est le moat d-s

depeiises qui en résultent pour le.
expioiteurs-propriélaires es flrant
par 1dte le maxmum du salaire À
225 par jour avec un minimum de

SIUU, eu nous étableso 8 une

moyenne de 81.50 pour chacus de
ces 45000 employés, On arrivera à
une somme ce $67,500.00 de depen-
ses en moyenne par s:maive, de

4270000, par mo. es $3,240.000, par
année,
Aux statisticiens nous offrons cette

mine à exploiter

=n

Societe de bienfaisance et
desecours mutuels.

On vante avec raison toutes les

institutions philantropiques dont

l'humanité souffranie obtient se-
cours où protection. En premier
lieu nous voyons dans les grands
centres les hopitaux pour las tmala-
des pativres, les asiles pour les veu-
ves ot les orphelins etc etc.

Ici pour celte dernière destination
nons devons signaler le Couvent

des Revdes Sœurs de la Provideuce.
Toutes css maisons reçoivent plus
ou moins leur large part d'encours-

gement perpétuel de la part des âmes
charitables et nous ne parlerons

pas bien qu’elles le mériteraiant de
‘importance des services incessants
qu'elles rendent, dans leur aphère,
4 1a société entière.

11 est une autre institution locale
sur laquelle nous croyons opportun

d'attirer anjourd'hui plus particu-
hèrement l'attention publique. Bille
se recommande & tons À titre de
donne œuvre par ses fins tout-à fait
humanitaires. Sve fondateurs bian
inspirés en parue furent des ou-
vriers, ayant breœur le bien-être et
le soulagement de l'ouvrer, à anel-
que classe qu'il dût appartenir. Elle
a déjà beaucoup fait ‘de bien ; elle
est appelée à en faire encore da-
vantage, son utilité se faisant sentir
an fur et à mesure que notre popu-
lation augmente. La société de

Bienfaisance et de Sscours Muluels,
en effet, e’impose à la considération
par les avantages quelle offre À ses
membres. Ou à Ces jours-ici fast
en sorte quelle puisse désormais sa-
tiofaire à toutes les exigences par
l'insertion de nouvelles dispusitions
dans ses réglement. Nous infor- mens nes lecteurs de Ce fait en les

incitant à s’enroler sous la bannière

de celte societe. La cautribulion

annuelle exigible n'est que de 86.00

pay be mensu-llem=at.

Au décès l’'uu meurs O7 N'a qu'a

payer 81.00 avec pour ce faire un

deist de 3 mois. En cas do mals

die sur un certifi-at de médecit

on eu retire $300 par semaine.

A la mort la r-bribit 05 quart au

montant est en raison du nombre
des membres,

O. vric re-pre munissez-vous,

JOLIETTE

les conservateurs out changé de

Porte Drapeau dans ‘à présuiite et-C

tion. Les Lbranx ds at qu’ils

batiro:t plos ficit-meut leurs ri

vaux sûr le dos ie M. L'ppô, le non-

veau cradidat que sur celux de M.

J. M. Tetser. Er tous cas tls wpe.

rent que le destiu leur sers favois

ble, comptant beaucoup pont qu'il

en adv.e-1150 at: $ SF la puissance

recounue de... en

 

   

 

*
Les miaistérics 4 toiqu'un peu

tatornants sur ls choix de leur

homin + dans les premiers jours,ont

loiu d’avoir la mine de découragès.

Cust gn vain que dans certains

quartiers on soune déjà leurs glas,

rots & faire les Invitations À leurs

fanéraiiies. Ils re vanteut mème 3e

ne faire de leurs adversaires, le 5

mars prochain, qu'ittie.…..……..…
Lippe (Lippée)

ata
TEMISCOUATA

Par le temps qui court cette e:r-

conseription électorale est nue vé-

ritable pépinière politique. Dejà

ou y voyait Grundbois ; sans s-

voir si ga prendra ne voild-bil pas

qu'on ¥ trunsplante........ .. ves

{Deschènes !|

n'a

MONTMORENCY

M. Tarte comme candidat a jeté
les yeus sur Moutmorescy; sa cam

pagne jorrnalistico-ju-diciatre Lur
donné un surcroit de popularité. I

en profite pour se livrerA un art

besuroup plus relevé que celui de
ln qullure..…….….….…..0…0.0 0005 <

(Desjardins

#
MONTRIAL-CENTRE.

M. J. J. Curran ve s'stiendait
guère à une élechion par acclam ii:
on, mais 11 Atait loin de suppose
Qu'il devait se master avec...

Guérin tuerre hein.

  

  

  

ts
CBAMBLY

M Préfontains pousse le vaisseau de

l'etÂt toules voiles deployé os dans
une nouvelle direction et les con-
servaleure veulwot le relenir dans

ta rade de la protection ferme
BUll cononananuunsaoMeonmes vounonceusen rs nues

Lamarre (l'amarre)

 

 

Assemblée conservatiice

Les cnns-rva # ra Oni eu leur première

ansemb--e publique hier soir. [is ont

tmaugu € do cotie [ig à louve ture de

teur -aile 4- com te, sue la placa du mr.

ché. La chow ava tête annanc-a dans la
journee au son sde la olholla par un pe
Ul crieur. Pour être juste nous devons
dire sue Î-5 amis 6e A pressée da

appel. L'assistance cær le
4 rfan à d'sicer, Lesora-

as ue. Liem MM tM. Mar.
bal, av cat. J. A. Meuaui avreat, EI.
Guithonli ax.M. PL WM. f. .ocharmes
et À. Guibaul, étudiants en droit, Les
discours roubrent uniqu-ment aur ls
question de le Recipracita.lili nites. Com.
the bian l'on pente où 8'ff rea de démon.
tree qu'elene nous ré-esvait rien de bon.
Pour donner pius de force aus arguments
dont on ee servi pour Is eombastirs, on
cite l'oyinie+ de plusieurs 1Ibéraux dissi-
dents refusant de suivre leurs amis sur
ce terrain. LA paîime du encchs oratoire
fut remportée pac MM. Martel et Renau-l.
Ces deux messisurs déjà réputes forus
comme hommes élujuenis n'ont pas da.

mérite an célle cirenns:ence de leur rapu-

tation. Il était dix heures passées quand
on se separa. Lin iulte ast pour toni de
bon engagée avec MU. Lippt Nolaire
pour candilal. Ce dernier n déjà rendu
visite À quelques paroisses et élait à Nt
P-lix de Valois, le soir même, avec M.
V. P, Lavalibewt Ducharme, associé de
M, J. M. Martel, LI doit aujourd'hui
adracser la parols aux électeurs da St.
Tremes Somme louts des deux côtes
l'on peut dire que l'on ne dort plas que
d'une oreills.

 

  

  

teurs !

 

LES DETTES

Un sac vide, dit le proverbe, ne
peut se tenir debout, il en est de
même d'un humme endettd , il lui
est fort difficile d'ôtre véridique.
Le debiteur est souvent tenté de

trouver des excuses, 6b aussi dia.
veuter des mausonges ponr ajourner
le paiement de ce dor.
La premier pas dans les deltes est

comme le premier dans le manson.
ge : il entraine la nécenité de con.
tinuer; chaque della est suivis
d'une nouve:l-, chaque mensonge
d'un marsonge nouveau.

Len ermbarraue poignauts rendent
incapable au travail et exposent à
de nombreuse humiliations. Les
dettes font d'un homme ua vérita-
bio esclave.

La prudence exige que le pied sur
leguel nous metous nos dépanses
soit pluiôt d'un degré au dessous de
nos moy~us, On ne peut arriver &
cela qu'en s’astreignaut à un -ègle-
mens de vis sagemeut étudié.

 

 

murs, ot dont

me parlement :

Comtés

Argerteuil.

Beauharnois.
blir chasse
Berthier.
Bouaventure

Brome.........
Gh smbly
Champlain
Charlevoix...
Chatesugany ..
Chsonunm& 8
Compote.
Deux-Montagnes.
Dor: hester,.....

Drummuoud & A.!

H chelvg
H rutingdou.
Iverville......
Jucques-Cartier..

L'Assompuon.
Laval........ .
Lovis... ...
L'istet.....

 

 

Maskinongé.
Megantic.
Misessqu
Montcaim
Montmag:
Montmorens
Montreal Ceust

do

 

   

 

    
  

  

  

do Ouest...
Napierville.
Nicolet.
Quaws,

Portueuf....
Québec Crryy

do Es.
da Oest.…..

do Com'é..
Rir holien wooeerses

  

 
Rouville.….
Rimouski.

Sr.Hyaciotbe..
St J-au (P. Q))-
S-Maurice..
sh» ford.
Sherbrooke.
Soulang»s......
Siaustes:
T-miscouais -
Terrebonne.
Trois-Rivière
Vaudreuil
V-rchères
Yamaska....

 

tion.

tiverses provine:

l'on divise orfina
dietetcte pour les

moment de la
comme suit : 
District de Québec.
tMetriet de Trois-Riv
Canton de I'Bst .....

Majorité conservatri

Un calcul

1889, #t ce caleul
entrées opérées

offirisrs de dou
25 521 ranadiens

Columbia Ang!

leurs loyers dau
Cpnêbec,

lits, puisque l'on
les entrées que

nombre des ports.  

  

 

  

  
  
  
  

   
  
  
  

 

  

  

  

  

  
  
  

 

  

 

  

  
  
  

  

  

 

    

  

 

  

  

   

  

 

  

 

La position des partis,

 

5 5

District Jo Montréal... 10 10

immigrants a été fait pour l’année
x

   
  lie du, Priace-B1ou

Chambre des Communes
 

Liste des dépulés de la province
de Québec, à la Chambre des Com-

le mandat vient
d'expirer par la dissolution du sind

…F Lupou
Dr J Guibout
H Brg ron
8. Amyol
. Beawsoleil

JL. 9. Rive-l
8S A Fisher

A. A. Préfoniaine
JH Moruiptareir

. X 8:mon
…Æ Holton

mabiska......d. La
vergne

LZ Joncas
D sjardine

J. Seriver

D G'ronard
H Neveu

 

  
  

 

  

J. Gauthier
. A. Manet
….Dr Guay

..P. B. Casgrain

1OLDINIBI,.cannssseresiosssssns Dr Rinfet

Dr J. C. Conlombe
…Geo. Turcotte
D. B. Margs
QU, Therrien

A. Choquette
#0, Dosysrdine
J. nes
AT. Lépine

[daputé ©uvrier}
...8ir A, D Smith

FX. iraradis
…ÆF. Boi-vert
A. Wrigh'

F. C Langelier
. , Hon W. Laurier
Hon To McGreevy

…œr A P.Caro"
J A Masse

 

P,.chmond et Wolfe...W B lves
G. A. G'gault

Fiset

P Bourrassa
F. L. Dasauliters

…À Andet
R. W. Hall

ved. W Hun
Hon C C Colby
P.G G auntbots

 

How J. A Chapleau
sir Hectar Langevin

.H MeVillan

lon Graffrion
JB, Vanassr

N.B —Les noms en italiquas re

pr-senient ies députés de l'opposi-

———

pans les

a ards l'élection

générale de 1887 étoit :

Conservateurs

|

Libaraux

tinigrio 56 36

> re 37 28

i Nuavelle-Reassa 1“ 1

Nou: sau-Bro «wink “ 5

| le Pri celauiet 0 6

Voir mbis-Augleise e 9

Menitiohs 4 1

+ N,rd-Jueet 4 0

132 83

Majorité conservatrice 49

—

Dansla provinre de Quâbec que
irement en quatre

fine électorales, la

farce rasp-ctive des deux partis an

dissolution, êtait

Conservateurs Libéraux

7 13
5 0

  5

—

37 18

ce...9

approzimatif des

est basé sur les

dans chaque pro

vince par les offici«rs de douane.

D'iprès ce calcul, contrôlé—cont-

me nous venons de le dire—par les
ane du Canada,

 

ciens eux-mêmes,“il y à
tion notable sur les années prècé-

dentes at 116 sont eux-mêmes d'oyi-

nion que le chiffre des rentrées pour

1890 sera besucoup plus considers.

blu & cause dvs denx mauvaises ré-

coltes quise sont succedées dans le
Dakota,

LES ELECTIONS
Les deux pirtis n'ont pas 8th leuts

à l’organisation. Les cCauidatures
surgissent comme si la lerre était
frappée avec vue haguetie de fee.
L'air est rempli de ruuieurs, de
noms. de programmes.
Nous f-rous connaître aussi com

plètement que possible le Va ut vient
dos ch-fs, las nouvelles candidatu-
tes, les évènements gros ob polite
qui accompsgnent uaturellement
semblabin lutte,
Ou ne devra pas nous rendre res-

posable das rediles et des contra:
dictions. Q and tout «st cahos il
est difficile de produire la lumidre
defnilive.

Nos lecteurs feront comme nous:
après avoir lu il n’uurout qu'à ss
meitre sur le terrain des probabi-
lités et à y rester jusju'uu

5

mars.
Nous ue suivrons pas uos co.1frè

res dans la vénèrabie et ridicule ha-
bitude de faire des comptes-rendus
d'assembies tout roses pourles amis
et lout noirs pour les adversaires.

C'est vieux jeu ai personne n'y
eroit

Nous nous contenterons de faire
connaître les [sits sobremect et
sans parti pris.
we

Facendie des bureaux du“ Cans-

dicn ot de “l’Evonemont” de
Quebac

  

Quéaec, 16— les bureaux duCana-

dien et de l'Evènemens ont été cow.

piè:ement détrusts par la feu same

di soir. Les employés de l'Evéne-

ment travaillaient tard pour prspa-

rer des articles sur les éleections.

lorsque quelju'un ayant ouvert une

trappe pour monter las formes, un

morreau de papier tomha sur ua

bec da gaz allumé qui se tronvait

au-dessous, prit seu et alila retom-

ber sur des débris de papier qu'

s’enfismmèrent  immédistemend

Bu très peu de temps, toute la thi

tisse fut en feu du haut en bas.

Unpresser nommé Gagnon, qui

voulait descendre par les escaliers,

eub la retraite coupée par les flame

mes et fat oblige de sauter par une

fenêtre da tioinèrma Stage dans la

rue Garneau. Dans sa chute, il

s'est démis no bras. D-ux autres

hommes sautèrsnt d'uue fenêtre du

deuxième étage. Les aulres s'échap-

parent par les escaliers. 1.0 mécani

cien, nomme G. Plamondon, qui

est auast le gardien de la bâtisse.

ot demenrait À l'étage vupèrieur

avec sa famille compose de sa

f-mme, ses deux enfautsel sa md

re, eut la retraite coupes par les

flammes, Les pompiers qui elsie't

accouras Avec d-s éche Ivs du cô-

de la rue de ls fabrique, nù se tran.

vait une énorme quantité de neige.

vurent beacoup de offic166 à Irs

dresser, [in y parvinrent cependant

après de Vigan efForis, et arr-

véreut prompiements » <C vire Ar

lo f mule en Sanger qe la fumé-

wilfoquait. Mm- P amor lon étant

matade “né 01 bib avec un petit

bebe de dix jours, Tous deux fu-

rent descendu< sains - 6 saufs d'une

fe: être d'u qua:rieme c'agetpendant

ue des flammes n'echapyaient des

d'nôtres au-dessous Tout le mo

biiliet de cette famille, sur lequel

Il n'y & aucune assurauce, à êté

completement détruit, LA bâtisse

inrondiôn était en pierres et anpar

tenait à M. L. J. D-mers, de l'Evène.

meni, qui avait le contrat pour

Impression du Canadien. li l'avait

acheté, il y à 4ix ans, pour la som-

me de vingt-deux mille piastres, of

avait fait faire “dernièrement d'la

portantes répsrations Elle valait

probablement 825,000, et le matéri-

el environ 865,000, II y a pour S16-

000, d'assurance à diverses COMpE-

M. Demersévalue ses per

Les à 860 000.
La machine et la chaudière sont

sauvées ; mais aucune autre chose.

Les deux journaux seront Imprimés

ndant quelque temps à l'Electeur.

ne commande importante de nou-

veaux carctères à éle faite à 18 Lo-

minion Type Foundry. Une gran-

de quantité de caracières neufs

avait élé achetée 11 ¥ à que lques

   
seraient revenns

au pays dans le cours de 1880. Ces
canadiens se seraient répandus dans

len diffsrentes provinces, daus l'or

dre soivant :

Total : 25,521

Ainsi done. d'après ce tableau 15,-

517 canadiens sersient rentrés deus
s la province de

li n*y a aucun doute que ce chif-

fra nal aucare au-dessous de la réa
ne peut contrôler
dans nn certain

En tous cas, d'après les statsti-

jours et n'avait pas encore servi.

feu a élé otisnt vers six heures

du matin,
La nouvelle de ce sinisire s'est

répandue rapidement ot a causé

bescoup d'escitation. Ou & craint

pen dant quelque Lampe, que le feu

ne se communiquât aux maisons du

côté de la rue Garneau. M. Demers

a eté sérieusement blessé en voulant

sauver, avec l'aide de plusieurs de

ses ou vriers, noe petite presse qui

lui tomba surle pieds.

Pius uard—|æs pertes causées par

l'ingeudie qui & eu heu dans I"m

primerie de M. Demers sont esli-

nées à 875,000 ou 850,000. hye

des assurances pour $21.000 aux

compagniesjeuivantes . Norih Bri

tivh

M

rrautile, enr presse Marino-

ni 82 000 sur la bâtisse 95,000 ; At

Ins, 84,000 sue la presse Macivoni ;

Royale Canadisane 05,000 sur la

bdi'saa; Brtish North America,

65000 our lo materiel. ims

maisons voisines , les et-blisse-

meute de M M. Bruneau où Kirquac

  

 

 

et Baifert, ainsi que le 4
occupe par M. Power, on
velques dommages par l'eau et la
utiles.

Terrible Catastrophe !

Québec jous de malheur. On
dirait qu'une vorte de fatalild pèse
sue lui.

Le souvenir de la catastrophe de

la rue Uhsmplai est eucore lout
vivace & la mémoire et les condres

des victimes de 1a catastrophe de

Lévis sont à peine refroidies qu’une

nouvelle calamité vient fondre sur
notre ville et jeter daus le deuil

plusieurs braves familles d'ouvners

de cette ville et de Lévis.

Vers neuf heures et demie lundi

matin, la nouvelle se répandait

comuws une traîuée de poudre que la

bouilloire de la Glature de laine

counue sous le nom de la Québec

Worsted Co., située sur la Powle

aux Lievres, St-Roch Nord, près de

l'hôpital de la Marins, veuait de

faire explosion, causant plusieurs

pertes de vie ob nombreuses bius-

[1

 

ures,

Des milliers de personnes accou-

rurent immédiatement sur le heu

Gu sinistre, Un grand nombre y

avait dejà 816 attire par le brut

formidable de explosion. Le feu

etuit pris dans les décombres et Ia

brigade du feu immôdiatement ap

pelee travailia A liéteiudre es réus-

sit à préserver de l'incendie le reste

du magnifiqu3 à-liice.;

L'+xplosion à mis listéralement en

pièces l'extremité est de l'édifice,
qui n'est plus, sur une éteudue de

soixante pieds carrés, qu'uu amas
informe de décombres.
Quique terrible qu'elle soit, cette

catastrophe n'est rien au près de

celle qui eût pu être, si les ceutai-
nes d'ouvriers qui travaillent, ha
bituellementà la fabrique y fue-
sent trouvés.

L’EPLOSION

11 etait 94 heures lorsqu’ane dé-

touatiou furmidable 60 fit entendre.

C'évait la bouilloire que l'on était

en (rain de reparer qui faisait ez-

plosion, soulevaut daus les airs 10}
toit qui t'aDatuit eusuile sur les

paus de la muraille. Ceux-ci, déjà

fortement ébraulés par la secousse,
s'e ffrondrèreus sous ce poids, et un

enorme monceau de briques, de

poutres, de morceaux du fer se dé-

tuchérent à :a fois, ensevelissant

sous leurs débris, les iufortunés qui

elaient aliés au travail.

LES MORTS

Johuny Lamoutague, mécanicien

de la maison Carrier Laine, âgé

d'environ 26 ans. [Il éut marié

d-puis un an et demi.

obu Lee, Son corps n été misen .

tèces. Uu a d'abord trouve le

uste puis une jambe et le reste de

corps par muicuaux, à peu de dis

tance. §1 ei.de Montréal,
Joseph Michaud, autre mécani-

cron de la maison Carrier, Latud ot

Cie.
Amanda M-rcier, fille de Honoré

Mercirr, de 8 -Bauveur.

Wuhan Francœur, ausel de la

maison Unrrier, Lainé et Cie, a été

vouvé à 2.30 hre près de l’engia,

er frus sous les briques et autres

Aébels.
Thomas Stoyles, mécanicien dela

fl ture.
Joseph alias Bébs Dufresne, gar-

di-n de vuit, demeuraut No 8 rue

Smith.
Wu Forest, frères du comptable

de ia Banjue de Québec. Bon

corps est affreusemont mutiié. Il

était célibataire.
H-ori Laliberté, commissionnaire de

1a Eiature, Agé de 16 aus. [1 est de

St-Roch. Liélais le soutien de sa

mère qui est veuve el qui travaillait

aussi de temps A autre dans la Bila

ture.

Un inconnu qui à été transporté à

l'Hôpital de Marine ; mal tous

les efforts on n’a pu l'identifier ;

Use femme inconaue. Personne

n'a pu l'éantifier.

Tweedie, chef des mécaniciens

de la compagnie de la traverse.

Son cadavre est affreusement Œu-

tile. 11 à été identifié par M. Henci

Camier, 22 la mat-vu Carrier Laloé

et Cie. M. Tweedlo s'était rendu

hier matin À la filature À la deman-

de des directeurs de cette compagnie

manu£acturière pour donner son

opinion sur les travaux à faire à

l'engin.
Coq Henley, chauffeur de la fils

tura
Gustave Blouin, Amanda Hamel,

roe Napoléen, St Tauveur ; Pierre

Giroux, Arthur Roussia Ww. Adams,

Pitre Clémaut, Cbs Villeusuve, ds

Bt-Roch. Eutout 19.

—

MGRTAOHB

Maintenant hors de danger

Nous soummen heureux d'avoir à

dire à nos lecteurs que la santé de

Mgr l’Archavèque de 8 Boniface,

est beaucoup améliorée.

Monssigneur est maintenant hors

de danger el il peut sortir de 68
chambre et circuler dans les Corri-

dors de l* Hônital Géuéral des Sœurs

Grices oû il demeure encore.
—rts tiem

Le Pectoral Cerise d'Ayee oot,

sans couleste, la meilleure de tou

100 los preparations pour les

tions pulmonaires

 

 



   

  

Nouvelles Locales.

Nouveau Piano pour ls St Lara

os Hail.—Le proprietaire du 8 14W-

rence Hall, Montréal, vieus furce

Facqu isition de la maison Le EN.

Pralte, rue Notre-Dame, d'un ma

gaiique grand piano Dion “Dom

ojos’ pour le nouveau salon due

Dames. Li est en acajou de

mingue ol a ble commandé expres

sémens pour apparesilsr les decors:

tioos de calte siegaule salle.

Position—M. Joseph Theriault,
Als de M. Hacifque Theriuuit, de la

paroisse de 554 Alphouss de Rodri-

ques, lunds du celle semaine, est

entré comme cominis, au m4gaoit

de M. 8.P. Champous, marchand
àpicier.

Journalistique.-=Un journal bi-heb-

domadeire ayaut pour réducteur M.

Geo. Desauluiers ob administrateur

M. Ed. Leblanc, prend parls temps
ui court une part sciive dsue ie

Toe en faveurde is Réciprocité.[li

milée.
Eu lui avec le même nom de guer-

re ressussitepius vigoureux que jà-

mais le défunt National de Montréal,

En voyage. — Lundi malin M.

Etieune Cuartier, Bar Keeper ches

M. Nazaire Leblanc, hoteuier, parti

d'ici on route pour le Lac Supèrieur

sur les bords duquel il s’ea vacher-

cher fortune.

Départ.—Msdame Damase Ca

veau @'lberviile, ainsi que Due

Marie Laurier de Moutreal sout

ies lundi dernier pour leur lieu

Tes, f de résidence. Cos dames

étaient en promeuads chez Mr Uhar-

les B H. Leprohon leur frère ot
oncle.

Excursion—M Alphonse Vezina,

Maitre-tailleur, est actuellemeut eu

visite à Bostou E. U., depuis mardi.

Le but de sa promenade esi de cous-

ator de visu les avauniages qui Ju

seraient offuris dans sou 6tat à Cet

endroit.

Encan et exode.—Lundi M. J. Ri
vest, ci-dovaut commis che x M. 8. lb’.
Champoux, vendait oul son amen
biemeut de maison privée a M. Aug
Goulet et :e lendemain partit avec
son épouse pour allur s'établir aux
Etate-Uuie.

Eeroulemens.—Vers trois heures
P.M. une bâtisse provisviremen!
convertie en hangar oi la propriôle
de M. Le Robitaile, pharmacien.
chimiste s’ecroula soudainement

sous le poids de la nesge, luudi sur

la rue St Paul, à quelques pas des |)

ateliers de Ce Jounmas

|

Eile conte-
nait NOtsbre d'articles de toute vs

et entre autres touter ies per-

siennes de la maison privée de notre

concitoyen sus meutionné.

Accident.—M. Joseph Lavoie de

St. Donat, comié de Montcalm, étant

ies hier, nous à appris que les tre-

vaux de chantier dans sa région,

solamment eur le Lac-Uuareau, ont
été

=

jusqu'ici poussés active-
ment lo commencement depuis

de l'hiver. Ce monsieur qui
est coutracteur dans cette branche
d'affaires à pordu au commece-
ment du courant, un bon cheval de
traite qui, en descendant une côte

ausez raide avec uns charge de bil.

lots, est lombé à côte du chemin

batlu et est mort étouffe dans |s nei.

fe avant qu'on ne pûs le retirer de

Décédée-Mercredi maun à l'é-
Blise de le paroisse de Se-Paul à êt>

Chanté le service funêbre de l'épou-

se de M. Médari Forest. décédée

8 une assez longue maladie à

d'âge de 34 ans environ. Le Revd
M. Geoffroy curé officiait. L'ussis-
tance était fort nombreuse et l'on
y temarquait plusieurs notables de

Cette ville. La défunte laisse pour
éplorer sa perte 3 enfants on bas
âge, un garçon et deux filles. Nos
condoléances à la famille.

L'expérience prouve que rien ne
âétruit de fond en comble les Suro.

fules, comme la Balsepareille d'A
yor.

Enchère—Ainsi qu’annoncé l'en
can des eff-ts mobiliers de M. Lrg-l
Doeval, arpenteur, à ou lieu, lundi

à la résidence de celuici qui rési-
dera désormais à l'Assomption.

C M. B. A.—L'assoemblée régulière
de cette association, section de
doliette, a eu lieu, lundi, au lieu
jusqu'ici choisi pour ces délibéra-
jons, à l’Institut des artisans.

Acquisition.=M. Oscar Liard, com-
mismarchand, a achelé lundi, le
résidences privée autrefois la pro-
priété de

M.

W.G. Dumas, peintre
située au bout de la rue Naire-

e.

Aqueduc—Les nouvelles fompes
rofoulantes, à ia Bâtisse de l'Aque
duc, avant d'être mises en plein état
de feuctionnement, exigent sucore
daue je mécanisme moteur certains
travaux de parachevement.

prievaatbsCoesocièle
pouret Preville, le 9 du courent

Do- à fan

marchandises séehes àmug sin de
l'aucienne place d'alfuires de M. J.A

hells. Cu mousieur s'est à

culte Ga déjà assuré les services de

Wl. Jos ph Forest auparavant com-

mis chers M. Gaspard Frammut et de

M Hamelin, chez MM. N. 0. Guit-

bauit & Cie.

Comité—Oa nous prie d'annoncer

au public que le parti conservaieur

po-er un téléphone, sous le

No 60, à sa salle de comité, ancien

wagesin de M. P. Chuvalier place

du marché.

Rectification.—La 2 du courant

poles M. Ed. Rowan, née B.

Quinn a ate euterree 4 Rawdou avec

out le ceremonial que la religion

catholique depiote sur la tombe je

ses fidèles enfants. La defunte sœur

de l’epouss de feu M. F. Dugas

Depuis du comte de Montcalm au

federal, etait bien loin d'appsrtemr

au protestantisme ainsi qu'on nous

l’a fait dire, À ce propos nous prions

ceux qui nous fourniront des nou-

veltos d'être très minutioux toujours

sur les details.

Necrologie

L'épouse de M. JBte Cha delaine-

née joséphine Dubord dis Lafoutai,

ne, est décedée vendredi dernier

Chrétienne exemplaire, 84 mort a

ots ausst édiflante que sa vie dont

suivant la parole évangélique elle à

ête l'écho. La maladie qui ld con-

duile au lombean dans le commeu-

cement, ne parsissait pas devoir

avoir un dénouement aussi déplo-

rable. Eile avait aitelat l'âge

mûr, mai l'av-vir semblait fus

réserver œucore de lougs jours.

Charitabie et bien douve elie ne

laisse de sou pa-sage ICH bas param

tous ceux gui lout connue que de

bons rouvonirs, des exemples à

suivre pour qui veut marcher dans

lu seutier de la vertu qui conduit

aux Célustes p-rvis ;

Svs funérailles out eu lieu mardi

mana à l'église paroissiale avec

touts la pompe «6 le soicnnité pos

wibies, au milieu d'une affueuce

cousidéradie.

———
—

LES VIANDES

Voulez-vous maug-r de la bonne

bonne viande / Suivez les indicau-

ons suivantes :
Le bœuf de bonne qualité est fa-

cile à reconnaître. La chair est

[- rme. douce, d'une couleur rouge

ot iégorement marbere de vaine-
blanches ; l- gras, d'un teint blanc

jaunétre indique que l'anumai état

‘une et ei. bou lab

La viande de la vache se distingue

à ce que le grain de cette viande est

plus serré, lu couleur ot rougeterre

et la graisse est plus blanche

On recounali la chair du taureau
à a conleur Lou dire etd sz graisse

très ture ; de plus, celle graisse ré

pand toujours une odenr de sance.

La chair de veau, beaucoup plus
susceptibie de se gâier, doit 8 re

db a ivh- «1 la partie grasse trés f-r-
ne Qu'doit laisser de «0.0 toute

viaud= spongieuve el t -chés, surtout

daus le Cas Ou là graisse serait Mol-

le. Avec un peu d'habuude, II est

facile, rien qu'au toucher, d'appre
crier js qualite de la viaude.

Le mouiou doit être compactet et
fonce : il faut choisir un gigot re
boudi, au mauch- fia et court et à

ia chair couleur rouge sombre,

Lorsque l'ou presse une viande
avec los doigts, et que la trace de la
pression disparait rapidement, c’est
une iudicalion que la viaude est de
très bonne qualité.
Lorsque le vide provoqué par la

pression est lent à se conblsr, la
viande est de qualité inferieure,

 

Epitome des Premieres choses
en Canada

Gouvernement respousabl- établi

pour la première fois en 1041. Le
Canada avait eu un gouvernement

militaire jusqu'en 1764 ; un gouver-
nement mate Militaire et Civil jus
qu'en 1774; un gouvernement par
un gouverneur etun conseil jus
qu'en 1794 ; un gouvernement lé-
gislatif «à d'une assemblés de dépu
tes élun par le peuple, ouire le cou-
seil eqécutsf jusqu'en 1841.

Le premier gnuverneur du Cana-
da fut Samuel Chamolain, qui en.

tra en fonctions le 15 octobre 1612
Le presee gouverneur-général an
glais le géneral Murray, 1763 Le
premier gouverdsur.gan=ral in Do.
minion fut Lord Monck, 1867. Les
premiers lieu enaut - gouvarueurs

des provinces après la conf -dération

furens : Quebec, sir N. Ballean:
Outario, mejorgénéral Busted ;

Nouvelle Écosse, sir F, Wilitams;

Nouveau-Brunswirk, majorgéueral

Doyle ; [le Prince-E fonsd, ho +. W.
Rebiuson ; Manitoba et Nort Q est,
hon. A. G. Arch bild; Colombie
Anglaise, hon. J. W. Truich,

Le premier Cheval arriva an Ci

nada le 20 juin 1647, et fut donné

en cadeau au gouverneur, M. de

Montmagny
La Barr d'Hidean fut découverte
r Cabot en 1517 Le compagnie

5 Ia baie d'Hudson est la maison
de commerce incorporée la plus an

cienne du mou fe. étant en existe.
ce depuis 220 ans.
Chomin de (er lutercolonial, pre- Querira pour son proges compie ua

mas: à

_
-

première ouverture de Québec À

4,

Hal [ax an 1876.
Le fer fai [01du pour la pramière

fois au Usnada sux forges de Bt

Maurice, Québec, en ociobre 1733,
I canal Lachine fut commaucé

en 1821.
La première vente da lerre sur

l'He de Moncréal fut exécutée led

janvier 1948. Le lot comprenait 40
arponis, là où es: mainiensnt le

marché de Sie Anne, Prix de vents,

un quart de sou par arpeut annuel
lement.

Le premier mariage célébré en

Canada futcelui d'Etienne Gouil-

tard at Anue Hebert, A Québec en

tal7.
Montréal fat fondés le 17 mai

t642 et incorporée en 1832.
Les municipalités furent d'abord

établies rn Haut et Bas Canada en

(841. Toutes les province onl adop-

Le cette forme de gouvernement lo

cal à l'exception de l'Hle du Prince-

Édouard.
La première école au Canada fut

ouverle à Québec en 1638. Les pre-

miers écoliers furent un nègre et un

enfant sauvage. L'année suivante Îl

eut 20 élèves. Le premier mai-

tre fut le révérend père Lej+une.
Le premier navire de construc-

tion canadiense traversa l'uceau eu

1713.
Premier navire bâti à Montréal,

en 1806.
Première vente d'esclava mention-

née an Canada fut faite & Quebec

en 1628 —un garçon nègre de Mada-

gascar qui fut payè 50 demui-cou-
rounes.

Abolition de "esclavage, en 1793.

La premièr femme blancha qui

vint au Canada fut matame H bt
qui débarqua à la Nouvelle-E ‘0sse

en 1606. Son mari [ut le premier

f-rmiar établi dans 1a province de

Quebec, et sa fils fut la première
femme dont on celebra le mariag’
au Canada.

La premier journal français fut

ta Gasetie de Montréal, en 1785.

La preinière conpaguie de che-

min de fer au Canada [ut la compa

ge du chemin de fer Champlain
el Bt Laurent, incoroorsa la 25 {4
vrier 1532. Le premier voysg' en

chemin 1e for fut {iit sur ce chs
mtn lo 24 taller 1836.

 

PASCOMMUN
—

[La Famille)

Un homme 4g» so présente un
jour à sou cure,
—E : quoi puis-je vous être utile,

brave homme ?
—J- ours très embarrassé.
—Voyous, dites moi cela.
—Je commenrs à me faire vieux:

+ voudrais dounar À mas eufauts le
eu de ben gui me reste.
—llattr ilra estexcellente.
—0 ui, seulement, comm+ot dis-

crituer Celà Ÿ Je n'en ai pas assez
pour en douver suffisamment a
chacun.
—lI y à deux ou trois de vos en-

fants gui out ate meilleurs pour

avez plus esims 7 Eh brent don-

autres ne seront pas jaloux.
—C'est juste ce que m'embarrate;

impossibie de donner À l'un sans
donuer aux autres, parce qu'il n’y
en a pas un qui puisse dire : mot
J'ai eu plus de soins que les autres
pour mon père Tous mes enfants ont
été également bans pour moi el je les
aime tous cqulement

Je ne sais qu'eile fut la fia de
l’histqiure, aus je souhaite à bsau
coup de pères de famille de we trou-
ver un jour dans le mème smbar.
ras que ie vieillard de l'apoiogue

Et cependant, ce qui n’est pas
commun devrait être bons nour
leurs parents père sur sur lout les
enfants, et chacuu doit rivaliser 4e
zelu pourleur être agréable,

F A.B.

 

Notes Commerciales

Aux Etats Unis la guerre contre

les Ladiens Sioux vient da se term:
ner vi à orcasionué Une dépense Jde
$200,000,000.

Soizante deux chars chargés de
pommes {nent expé-tiés en Angle
terre, il y a quelques jours d'Anna
polis via Halifax.

Les recettes du revenu de l'inté-
rieur paur le mois de janvier firent
de $134,432.72 contre $125 065 15 en
janvier 1890 soit une augmenia
tion de $9 367.57 Les droits de dona.
ne parçis ett jonvier furent de
$699,852.72 et en décembre de 8530,-
991.08,

Un canal de sept milles de long
passant À teavers un iunnel d'un
mille et demi de longueur à êté
ronstrnit au J pon, eutre Luke Bir
ka ot Usaka Buy.

Le New York Herald vient de faire
la commande pour une presse qui
imprimers 90 000 journaux de 4 à 6
pages chaque à l'heure, ce qui don-
ne 1.50 copies à la minute, ou 23
copt»s à la seconde.

La compagnie de la Baie d'Hud-
sON à Mis cN Vonte à l'encan sur le
march+ de Lidree, 63,419 peaux
de cartors, 554 104 de rats wus june,
26 286 de Lanine d'Amorique D-<
prix satisbusaat- (aren: ohieids. Le
costoatigiguil 10 par cent de plus que l’an dernier À pareille époque.

vous que les autres et que vous!

nez-leur votre petite fortune : les;

 

Nous ne savons trepoù wm cenfrive
risien l’a troavé puisqu'il le dit oile pu-

fiv. Lisez aves nous, simables lecteurs :
Les journaux sanadions me sont

tendres à l'egard de leurs abonnés aloe
onalent pas leur abonnement au
urnal,
Voici oo que nous trouveas À ce sujet

dans ua journal de 1m province de
Québec.
“Acelui quine renouvelle son

«bonne:nset f pas
+ l’uisss-t-il ne jamais avoir ja permis

sion l'agbrasser uns Jolie femme.
< Puisse-t-it étre ennuyé Jusqud ia

mort jar des jeunes pensiconsires prati.
quunl leurs promidres legons de musique
*Puissent ses chaussures prendre

l'eau, son fusil faire long feu et se ligne
se briser.

« Puisse un régiment ae cnats lui don-
ner des concerts sous se fedélre tous les
soirs.
En résumé, puisse son affaire s'en aller

au diable !
‘ Oa n'y va pasde main morte au (ans
a

Un cadavre recalcitrant,

Ou écrit de Chicago qu’un com-
Mis voyageur d’une des plus gran-
des inatsous de nouve silés de New-
York M Aron Kline, vient d’être
victims d'une bien singulière et
bien terrible mésaventure en celle
villes
M. Kline a été trouvé étendu

sans connaissance au coin de Lassa.
le et d’Adams streets, Les police-
wen qui Pout ramassé out Cru re
marquer Jus le pretendu mort don-
nait quelques signes de vie, M.
Kline à été transourté eu toute hâte
à l'hônital fu comté

=

Maisles inter-

es de l'hôprtai ont ref sé de le re.
cevoir, dé-laraut qu’il était bieu
mort. Rapporté à la Morgue, le
psendo ch iavra a de auuveau eflrayé
les employes en donnant quelques
autres sigies de vie.
(dia alors tran<porté le mortà

l'infirmerie attachse A la Morgue,
et laenfln, les mélecins l'ayant ex
anne avec soin, Ont Conslalé que
M. Kline respirait fathlement,
Su-spçonmant que le malade avait

afl prendre quelque puirsaul nar.
cot! jue, les médecins de l'inffrmerie
de 1a Morgne lui ont retire de l'es
tom «, au moyen d'une pompe sp--
viale, une quantité considérable de
lab.« À priser. Pendant plus de
neuf hares consécutives ils ont

fat tous lee efforts imagivablas
pour i- rappeler à la vie, le rou-
mettant de temp- & autre ax efits
d'une pa'ssanie batterié électrique.

Peu à pou pourtaut My Klins à re-
pris l'usaga ne ses sens, eb lorsqu'il

à pu parler, ti à racouté qu'il avait

eu l'imprudence de conduire dans

wu iéb:t de boisson interlope, Une

{ m:n+ de mauvaise vie qu'il avait

1 4rée daus Clak street «t de
hur- avec eblr de la bière, Mais là
s'arrlaisnt ses souveurrs.
M. Kline avait perdu CoDiaiIssau-

cé, et nu lut avait volé sa montre,

ses Dijonx et une somme de $70
qu'il avait sur lui.

M. K ins est complètement réta-
blu aujourd'hui et de retour à New
York,
 
æ

Jounes gens medites
—

Savez-vous combien il s+ boit de
Lisson forte dans la P rissince du

Cina la, pendant une annds ?

Vous n'en avez pas d'idée et vous

ne devineri-z pas.
1a moyenne esl évaluée à cinq

millions de piastres.
Cinq millions de perdus, jetés à

l'eau !
Cinq millions de sacrifiés pour

damuer les hommes, pour ruiner

los families, pour raviger la »o-
ciéte !
Avez-vous j 10 (is s0..38 à tout le

bien que lou pourrar: faire avec
rol argent?
Employe À la colonisation, en

spnosant que choque colon reçul
8500 pour se Paire nn etablissement,

qu aurait à la fn de l’aunne 10,000

familles de plus au pays que Venn

chiruvent de leur travail et de leurs

roflts,
Get argent euffirait pour payer en

gran lo parti tous les frais de nos

ecol-s publiques.
li y en aurait de rests pour sou-

lager sb«olument les pauvres et les
mfortunés !

Voilà ce que pourrait faire le
demer de Bicchus, les cing mild

lions qu'on emplure actuellement À

‘av ichresem-ut du genes Daman, 4

la satisfichon d'une passion hou

touset dégradante.
C’est à y peuser !

—Voulez-vous ne plus tousser ? Paite

usage de L'Etixin Îtésisuox Pacroraz, le

seule rambide contre la Tous, le Rhume

el autres Affections do ia gorge et dus

poumons.

eg

et

L'expontion du corps da 8. Fran.

grie Xxavier, l'illustre Apôire des
Indes, à eu lieu le 3 décembre Adar.

ler € (ion, en présence d'une afflu-

ence considerable de pdlerins vi de

entienz de toutes religions Cells

fête se répète seulement tous les 12

ans, EL ya 318 ans que le corps de

St Braoçois X cvier reste intact,

Las recettes de l'église St. Jean-
Bapte- de Québec pour 1890, ont

ete de $16.211.5% et les dépenses de

$12,53396. Le montant collecté de

I+ souscription volontaire pour le

parachèvement de l’église, à 816 de

$0,007.43 pourl'aauée qui yieut de

air.

 

HOTEL de VILLE

Bureau du Secrétaire-Trésorier.

La Corporation de la Ville de Joliette.

Joliette, le 6 Février 1891.

AVIS

par les présentes, donné aux (on-
' Wribuables du la dite Ville de

Jotietie, d'avoir à payer tous
leurs arrérages de taxes etc, «ûs à celle
Corporation, sous le plus court délai el
Sans aucus autre Avis.

tar Ordre

A, LL. MARSOLAIS,

Hecretaire-Trisorler,

Cour de Justice
rous LE

DISTRICT DEJOLIETTE
Cour Criminelle : Le 20 janvier ete 2

juitiet,
Cour Supérieure : Du 10 au 19 de cha-

cus les mots de janvier, mars, mai, sep-
lembre et anvemare,
Cour de Cirewit : du 10 au 15 de cha

cun des mois de février, avril, juin,
octobre et dc<mbrs
Cour ‘la Cirouit dans et pour le comte

de l'Assomplion : Lu ler au 4 de cha-
cun das mois de mers, juin el decembra,
el Is 18 «1 17 octabre.
Cour de Cirau:: dans et pour le comté

de Munlecalu : — Du 5 au 8 le chicun
dre nous da mars, juin el décembre, et
los 18 ol [4% octobre.

AU PUBLIC

ACHETEUR==VEY DEUR
M. Martial H. Leprobon, marchsnd de

far, sunonce 44 panhi: qu'il & constam-
ment en mains loute sorts de bois à
un prix defiant toute compétition, cons is-
tard en madrier al planche da pin, buis
bians de { ute épaisseur , Rardoaun de
sapin, de jan el d'épinotle : scié ot plans,
moulures de totis sortes. alc,.
C+ munsieur achelers aussi tous les

Duis ce survie > at paises le plus haul prix
du marche en elfes 19 commerce,
N oubliez pas l'a-dersse.

M. H. Leprohon,
A L'ENSEIGNE dv snasn GODENDVARD

PLACE LAVALTRIE

Porte voisine 40 M, Caxrirg LABRBCHE,

12 Fev. 1a.
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Avantage Exceptionnel
VENDRE à conditions faciles #t bas
prix, une propielé située sur 1e rue

Notre-Dame portant aux plans of livre le
l-nvoi du Gasbastes officiel, le No. 267, et
bâtie d'une mana de 14 x 22 avec Cuisi-
us attenante, très confortable 64 entibre.

ment prite À neuf + l'interieur, outre les
dépendances suivantes nouvellement cons-
trames: Une remise, Un haogar à buis,
Une éenrir spacieuse, Que balierie à foin,
uns boucherie toute Montée.

Le tout r» comment entouré d'une oldtue
re en plunchs ste six pieds de haut, de-
bout,

Pourplus amples informations s'adres-
ser par lettre ou verbaiement au pro.
priélaice.

M. DENIS CHAIULLÉ,
Maitre-boucher, Juliette,

22 Jan. 3 m.

AUX AMATEURS
M.Joseph Renaud,cis sure.

Invite le public à lui donaner mm
légitime part d'en“curagement, Ses
cigares pur leur godt el leur parfum

l'emportent sur tous ceux qui se ven-bent

sur la marché. Tuus ceux qui auront à

ordonner des commandes pourfibricatios

pourrort m'adresser À lui À toutr heure
du jour, Rue Notre-Dame ça face du
Couventde la Pruvidence.

Demandé.
Un jeune homma ayant environ deux

ans d'experience dans lo commerce des

marchandises sèches trouvera |mmedia.
thment à se placer en s'edrvssant à M.
Joseph Champoux, de Jotistte, cl-Jevant
de la société Cnampous à Préville. Prière
de faire application sans retard.

WE On fait une Spécialité
ur l'impression DES FACTUMS
l'Atelier de la la Gazette de

Johrette, rue St-Paul pris du
marché.

——àca

Commis 
a.

 

ETABLIE EN 1861

E. Migué

MARCHAND

D’épiceries, vins, li-

queurs, farines, lard,

grains et poissons,

En GROSet En DETAIL

Aux Coins des Rues

DoLanaudiere of St-Pierre

JOLIETTE:

 

Tout particulièrement à l'airesse des
cultavateurs «les paroisses ste l'Bpiphanie,
Bl-Jacques de PAshigan el des suvirons,
Constamment 3 vendre chez M. Buchire
Dupuis, de Ste-Juliaane, perches et
piquets en cèdre at du bardeau de toutes
sortes.

B'airasser directement à lui par jettre
ou verhalement. (onditions faciles et
prix réduits.

 

Un bon conseil en
passant.

Si vous voulez assurer voire iaquiétude
au foyer domestique, faites un choix
acrupuleux de vos fourniss-urs.
Comms marchands-épiciers MM Cop-

ping & Howan, coins des rues Notre-Dame
«1 St-Pierre, quant à la qua lits et au prix
de leurs marchandises peuvent avantageu-
sement soutenir la comparaison avec
n'imports quel même de
Montréal,

Ces messicurs comme approvisionaeurs
des chantiers ont constamment en cave
un grand nouble de quarts da lard. de
flrur de touts sorts, de poisson, hscengs,
morue etc.

marchant,

Si vous aimez lu hon thd vert ou Ja.
ponais, le sirop vranment déluctabls, la
causonnade supwrisure, ls biscuit rechees
che par les gourmets, la fromags ferme
et d’ua goût exquis, eufin ce qu'il y à de
mieux en fait de lout article qui sert
usuailement à l'alimentation orlinaire
d'une famille, atlez voir MM. COPPING &
ROWAN.

—-——

Couvreur !
Plombier!

M ALEXANDREBONIN,porte
voisine de M. Avila Ferly,

{ Place du Marché] - JOLIETTE.

Réparstions de toutes sories, de cou-
vertures, de lovau d'equeduc, Pose
d'appareils de bois de closells, confection
«le bassins en zing pour sucrirrs, montage
de posies, de fournaises et de tuyaux.

CONSTAMMENT
an mains, plats gobelels, lerrines, cré-
meuses etc, élu,

l'our nnvrage considérable qu'on vou-
drait faire exécuter par conirat ou à
l'enueprise, s'adresser lui,

AVIS AU PUBLIC

ALLEZ KT VOUS VERREZ !

Mons. Avila Farly,
Barbier Colfiear,

ext établi comme tel fans nu des dela
fra Mr. Donitheswonie, ferblantier, sur

ace dw Inarhé. je ners toujos:
vetains d'être bien servi He nde re

A L'ENSEIGNE

Du Godendard
FAITES VUS ACHATS.

PROPRIETAIRE M. H. Leprohon-
marchand de fer. Prix réduite, mar-
chandis-# (de choix. Worgerons, Carrose
mers. Industriels encouragez qui le
mérite. Toujours en vente, Bardeau da
sapin, Pin, Bpinetle, et planche vi ma-
drier, Noyer tendre et dur.

Placo du Marché,
JOLINTTE.

“The Unkindest Cut of Al"
ENCORE

DYES

ONLY 5 CENTS
A PACKAGE

THE BEST
DYES IN THE WORLD

FOR HOME DYEING.
Equal to any Package Dye for

bright aud fast colors. Send for
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Simple tard 104.8, ROBERTSON &

Nanulssiur: 1s, Mentréek
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Le Scientific Americain

 

Les Lupéros menssels contiennent cha.
con eaviron quarante pages in-quart-to,
d’an livre ordinaire, formant uu grand «&
spieadide Ouvrage sur L'Argricuturé ri
chemont orné de vigariles étégentes, 61 de

… fiees gravues ; exposant les modèies les
plus intéerssants de l'architecture moder-
ne et de sujets qui s’y ratiacheni.

L'un des carscières distineuifs de cette
publication es! ia reptvsontation, en cou-
leurs, et «a demi-leintes, de nouvelles
collections de rues phetographiques ex bi-
bant des edifices récemment consiruits
et d'autres constructions.

Le Scieolife Américain est devenu
presque Une nôcessiié pour
pratique 6: saclientéle. Aves les plans
et les vues pholographiques que mous
donnons, ie constructeur peut facilement
modifier eu agrendir Louirs les construc-
tlons illostrées. La photographies mon-
trent la furm» exacte, :à positiun et les de-
taiis des princ:pa.as parting el le cons
trucleur n'est jamais ea peine de savoir
comment procéder.

Les milliers de constsuctions ont été es
sont constamment élevéés dans toutes les
sections fu pays, l'après les plans four.
nis per le Scienlific Américasa of comme
resultat, on peut consiater, de tous côtés,
une ameiiorsiion marquee of croissants,
dans les genres d'architecture.
Aujourd'hui les consirucieurs aiment à

chois:r. même pour ies maisons les moins
coûteuses. les dwssins ies plus é:égants at
le Scientific Américain leur en fourni
“une moisson abondante et sétisfaisante.
Nulle auire publication qui traite de

constructions ne contient autant de plans
d'architreturs desirables, et réguidre-
meni présentes, que ie Scientifc Ameri-
cain.
Les arehitectes, desteonstructeurs et

des Propriétaires, trouveroat dans cet te
publication des suggestions nouveiles el
utiles Tous ceux qui désirent construire
où améisorer des residences où ériger de
constructions d'un genre quélconque,
trouveront dans cet ouvrage une serie
presque inépuisable des modèles les plus
modernes ot les mei leuss, parmi lesque:s
ils pourront faire leur chuit, s'épargest
ainsi du temps et de l'argent.
Un y trouva encore nombre d'anires

sujets tels que travaux d'Egouts, l’Éclai DECISION JUDICIAIRE CON
rage, la Cnauffage, ia Ventiialion, les De-
corations, Nivellement des terrains, etc.
Quand le dessin de la maison est choi-

si et que les [ravaux de la construction
sont commences, il reste à s'occuper des
travaux da plomberie, du chauffage, de
l'éclairage, des travaux de ferronnerie,
le vitrage, de Ja posture et finalement de
l'amenbiement et accassoires Je la mai
son. Sur toutes ces choses les pages du
Neientific Américain fourmilient der en-
ssigoemrals [regirux |Un peut y trouver
les annonces illustrees des manafactu- an journal est tenu de payer lous
Tiere les pius recommandables pour cha- |es arrérages qu'elle doit sur abou-

nemeut Ou autrement.
peut continuer à lui € voyer jus
qu'à ce qu'elle ait payé.
cas, l’abonné est tenn de donner en
outre le prix de l’abonnsment qu'il
ait retiré ou non le jouruai du bu-
reau de poste.

que genre de materiaux employés dausla
construction. lour ce jui «sl de Cette
partie de la revue. chaque numero con
tent pas de 2x gravures.

La richesse, je bon marché et l'utilité
de cet ouvrage «ui ont gagne une Circuia-
tion pue grañie qu'aucune autre publice-
hoa du genre dans le monde.
Avcun architecte, constructeur, entre-

preneur, ingenieur où chef de maison ne
peut prelrndre pouvoir se passer de celte suIYI pour abonnem-nt dans le dis-
hele pubication. Eile est rempiie d'in- |t
formations utiles et ses iluslralicns ont
une valeur permanente pour les sugges-
lions et ies puvferences. Eile ne vietllit
jemeis et elle est toujurs ule. Bous-
eriplion . $2 LU par annee, Pour un seui | |
exemplaire :3 cents. En vente chez tous |r
les ven-ieurs de journaux.

MUNN à CIE Editeurs,
ol Broadway, N. Y.

Les Freres du Sahars

 

Ii y à quelques temps on à annon-
cé l'institution que l’illustre cardi-
nal Lavigerie vient de fonder sous
le nom de Les Freres du Sahara.
Ces bardis ploumers, au nombre

de cinquante, choisis sur plus de
dix-sept cent qui se sont présentés à
l'appel du cardinal, vont d'abord
séjourner quisze mois à Biskra
pour se preparer à leur apostolat
tout à fait extraordinaire, et ensutle

  

le construcieur |

Journal, un des plus beaux que

genre nous n'hésitons pas à décla-

spécialoment les architectes. faiea:t
passer sous leurs yeux tout ce qui
s'est produit de plus remarquable
das le monde en cet ari

atture l'atlentuon des amis du pro
grès

eulièrement un journal du burea
le poste, qu'elle ait souscrit où non
que le journal soit adressé À son
dom ou à celui d’un autre est res
pousabie du paiement.

même qu'il demeurerait 3 des cen.
taines de lieues de cet endroit.

changer de résidence et de laisser
eccuœuler les numèros à l'ancienue
adresse, constitue une présc mplion
et une preuve prima facie u'inten-
tions frauduleuse.

        

  

LA CONSOMPTION GUERIB

Un vieux médecin retiré, ayant reçu
d'un missionsaire des Indes Urri -atales

Is formule d ‘un remdde nimple ot végétai
pour la guérison raçd-le et permanente de
ja Consemption, le Beouchile, le Catarrbe
l'Asshme, et Loules les affections des Pou-
mons ei de ja Gorge, et qui guerit red:
calement Ja Debililé Nerveuse of tout »
Jos Maladies Nerv: uses. Apris avoir éprou-
vé ses remanjuables ef-s curatifs deus
des miiliers de cas, trouve que c’-st son
deveir de le faire connaître sux malades.
Poussd par te désir de sonlager les souf-
frances Je l'humausté, j'enverral gratis à
seux qu: le desirent celle recelle en ai-
lemand, français où anglais, avec insirue-
tions pour le préparer et l'emp oy-r. Kx.
pedié par la poste s: on adresse avec un
timbre nommaal ce roal. W. A,
NOYRS, 820 iower's Block, Hochester.
-Y,

 

SCIENTIFIQUE AMERICAIN

Nous accusous svception de ce

Son titre dul’on puisse recevoir.
Dans lejuel est ron programme.

ter, affirmer et certifier que c'est
us monument. Couséquemment
peu umporte le prix auquel on se le
peut procurer.
Par ces gravures il iotèresse tout

Cette publication ea même temps

 

 

CERNANT LES sOURNAUX.

lo. Toute personne qui retire ré

20. Toute personne gui renvoi

L'éditeur

ans ce

30. Tout abonné çeut être pour

rict on le journal est pubiié lots

40. Les tribunaux ont décidé que
e fait de refuser de retirer un jour
ral du bureau de poste, ou de  
 
 

 

PET
aftraneh. à tuots a4-eud care paiement de bu
sum KT. Manitoe Warren, Fi, KC. dels.        

   

  

  

   
  
  

  

 

    

  

   

 

   

Aider la Nature | Les Martyrs
Em restaurant les tissus malades où Das ruaux de vête cherchent cn vais um

Afaiblis c'est tont ce que peut faireune 20Ulxgement Jusqu'à ce qu’ils sient com.
meucé À faite usage de la Salseparelllemédecine. Dans les affections puke .
d'Ayer. Alors ils regrettent los antes

monairee, telles que leo Kbumes, la de souffrances, qu'ils saralent pu éviter,
Probebite et Ia Cousomption, la meme s'ils avaient casayé ce remêde plus tôt.
brane muquense v'ontdamme d'abord, Le mal étais constitutionnel, nos local}
ensuite des arcumulsiions se forment et jusqu'à ce que ls Salsepareille
dans les cellules à air des poumons, d'Ager eft effectué son travuil, comme
satvis de tubercules, et finalement ie Altératif et Épurnteur de Bang, ils
destruction des tissus. I} vet clair, pay Ctéient condamnés à souffris.
conséquent, que fasqu'à ce que l'horribie La femme de Samuel , 21 Austin

toux soit sualagte,les tubes bronckiques et. Lowsll, Mass, ctait depuis |
tes nptte à d'horribles maux

n'ont aucune chance de guérir. Le têterésuïiat de désontres de l'estomac
Pectoral-lL'anse d'Ayer et du fute, Une rison radicale n été

accomplis par ls Balsepareille d'Ayer.
Frank Roberts, 777 Washington at,

Boston, dit qu'il avait autrefois de tertie
hice maux de tête et que jusqu'à ce qu'il

t de la Sulseparrille d'Ayer, ti n'avait
main trouvé aucune médecine qui

PAL lui douner un

Soulagement Permanent.
“Je souffrais da maux de tite, d'in-

tan, de faiblesses, of étais &
peine capable de ma trainer dans ls
mason,” évrit Mme. M. M. Levis, de
A st, Lowell, Mass.” *La Sal
reflle d'Ayer a acvompl! nn merveilleus
chanvement duns jek cas. Jo me wns
tnaint nant aussi Lien portante et aussi
forte que jarnuis.”
Jonas Gurman, . de Lykins, Pa,

terit: “Chaque pe , pendantdes
années, ful suuflert d'une manière

Caime et Guérit
La membrane enflammée, arrête Is
marche de l'épuisement, et ne laisse
sucuns résultats injarienx. Cleat pours
quad tl est plus graudement estimé que
tout antre spéciique pulmonaire.

L. D. Bixby, de lartonsville, Vi,
écrit: “Il y A quatre ans j'attrapei an
fort rhume qui fus suivi d’une terrible
toux. J'étais trés malade, et gardai le
lit environ quatre mais. Mom médecin,
Als fn, me dit que j'avais Ia consomp-
tion, et qu'il ne pouvait y remédier. Ca
du mes voisins m'avias d'essayer le Poc-
torai-Cerise d'Ayvr. Je le ds, ct avant
d'en avoir pris un demi-flacon j'étais
capable d'aller sehors. 1X2 que j'aus

* nffreuxe maux do tête, causés
fini je Aiscon j'étais bios portant, es 1e |l'imparoté du sang et de {rete Ti ine
suis depuis lors. wemflait pendant des jours et des

semaines quo lus tête allait se fendre.
Bin na me soulages deu ce que je
prisse de ju Balseparcille d'Ayer. Cette
imédocine m'a guéri complétement.”
Quand Mme. Genevra Belanger, Qu

Mo. 2 Brulze st. Bprincg-id, Mass.
commença à prendre de ls Bal ille
d'Ayer, «lle avait souffert depuis now.
bre d'années d'une affection grave des
relus. Chaque Printemps, aussi, elle
était afligée de maux de tête, de la
parte d'appétit et d'indigzestion. Une de
ses amies la persuada de faire usage de
In Baiseparville d’Ayer, laquelle lui

fta merverlleusement. Ba santé cet
Les Martyrs dos

Alonso P. Dagpett, do Smyma Mills,
Maine, écrit: “Il y a = ans j'étais
outamis-voyageur, €! souffrais d'ane

Affection des Poumons.
Pendant des mola j'étais incapable de
passer une bonne nuit. Je ne puuvais
Que rarement m'aljonger, avais de frée
quents (touffernents et étas souvent
obligé de chercher le grand air pour me
soulager. Je fus amené à exmayer le
Pectarai-Cerise d'Ayer, lequel m'aida
Son usage continu t'a eniiétement
guerl, ot, je crois, sauvé le vie.”

Ayer's Cherry Pectoral,
Préparé par le Dr. J. © Ayer & Co, Lowell,
Mres, États-Unis. Veodn par tous les Pharme
clone. Prix 81, aix Sacons, 95.

maintenant parfaite.
maux de téte devraient essayer !

Ayer’s Sarsaparilla.
Préparée le Dr. J.C. Ayer & Co, Lowell,
Mase. pets. Pris §1, ais Sescan, 86.
Vaiast §4 le Sacom.
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QU'EN PENSEZ-

Yous?
Comme Régénérateur des Chaire

1 ny a pas du doute que par !
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Aux HYPOPHOSPHITES de 0.1 et de SOUDE

Beaucoup ds Malad~« ont gagné
une Hern Tr jour. Lile Aris LA
RTS TESea Adections Serofu-

 

Pr
leuses, Bronchites, TuusxRefrol.
diswements et toutes Les Maladies
Tuverculeusss. Auset agréable que
au Lait.
Préparve pas SCOTT & BOWNE, RoTlerÎle.  

Restaurateur de Robson.
—;——

Pourquoi per.
mettre à vonche-
voeux prie de vous
vieiillr prématy-
rément quaod.
par un usageJudie
cirnx du RRNTAT
RATErR DR ROS.
sos, vous ves
fac:lemant rene
dre à voiretbare-

M lure am couleur
naturelin ot faire
disyarajtre oeaui-
Eres d'une déeté
pitiide préence ?
Non seulement

k restaurateur de
on restitoe

aux cheveux leur
emileur naturelle,
mais) foadiiede

ideFe

   

  

  

  

  

  

 

prvi14 ou de
perarde fu-dité

a aman du Sans, OÙ
des Lume :re viciées
“105 trou vent, den-
“nt tan et vigueur
su. AnECiesyetd:

D Sutier roles trave
ax: watt. 1 + faticn
1 lalen, Ia maladia,
fed ects at les IDibis-
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se dévouer à la conquête pacifique Marche de Joliette EEdu Sahara. —_— ‘ aoyLi vonts'initier aux dialectes du . r rearo LoneSahara et du Soudan, apprendre & Bemedi, 7 Fevrier 1891, eydn sokga , Sentpasfra tele
culliver le datlier et les légumes qui VotaicLes xT U(ormas TOUT HOME ant s'aperenitqueoofamilie Lures&cheveux
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Pharmacie Canadienne
ETABLIE EN 1872

M. LOUIS RUBITAILLE, sa constam-
ment un assortiment varié de drogues
médecines pateniess, parfums, objois de

\sintures, savont
esseuces el siropé sesortis, mic, ete, le

M. ROBITAILLE continuers comme
par le passe à donner une al
ciale aux commandes de Mit
cins et Marchands de ia ca she, qui
trouveront toujours à la Puanmacis Ca:
sapiense UD assortiment complet et Lrès
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COIN DES RUES

NotreDame et St-Paul
BF Pack Br mance.
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AUX CONSOMPTIFS
Le sauvaigné ayant êôté remen- à la

sante par un muyeb facile. ejre» avoir
soufl rt pendat1 plusieurs ann-es d'une
affeslion 14 poumons ve certe Lerrbie
waiadie la consumstion, tot onsista de
faire connalired € ua qui souffrent le
moyen de se guérir, À ceux qui le
desire, il +nsersa 001 tier gratuites

 

  

 

 

   

  

ment, une copie de la presenplen qu ti
sest<er et qui sut certain ce gueri
la cor sompti- n, l'a time, le rrbe, les  

bronchtes où ler maux de guiges ot de
poumrns. I esjère qu tous Ceux qu
souffrent essaisions coremêde, ar ii est
inestimable.
Ceux qui désirent la perscription qui

ne.oûlerien. el qui srre peut-élre Un
bi nfs, veuillent bieu bad. coser au
Rvd,

EDOUARD A WILSON,
“Williamsburg Kings Co.

New-York.

 

Maison de Commerce
ET

Ecurie de Louage.

9'M. AUGUSTE GOULRT, sellier ot
merchend de chaussures tient toujours
dans crs deux lignes un assortiment des
plus compiets. Cuonddions faciles et pria
rduiis. fon magasin est silux eur la
Place Lavaitrie, près de la Siasion des
pompes. Toujours en mains du bois de
chauffage de foules sortes : pruche. éj-i-
neite, merisier. erable. Il anmonce aussi
æu publie qu’il possede une écurie de
louage où l'on pourra toujours se proci
rer à des pris peu dispendicus, de bo.
cheveux bien alieies soit pour le che.
ou le voiture légère.

Carosse à 2 Chevaux

sition du public et à
rès.

toujours à la dis
des prix très m
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M, F E. BEAUPRE
à l'honn ur d'annoncer à <es amis et au
public en géteral, qu'il vient d. rec. vou
Di MAgnt, € assortime(t de meubles de
Loi les sortes, Lil» ‘jus : Ameublement de
saion, ameubleme- 1 te salle diner, ameu-
birment» de chemise à ccucher, Butiots
Sideboard armoires, tebles, chaises, etc.
Le tou: pour éire vendu aux prix des

marufaciures.
Les personnes ayant besoin de meubles

devialent faire v1.8 visite à 40% magasin à
l'enseigne de ie
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M.P.E. BEAUFRE pairepcondre com
=pis passe FURTLS, JALUUSIES ei

 

   

ts £ po! =
: Ÿ ki = f3 ?

AIM ER|
; PUF HRry uédzisd 9 3: É155 4 Sigil Î == |;

! wi; o> HEED =
Bras shisha Ei Toe121805 FES 1222917 79Eis HE TIRE55x: d 3 3 F:3 dir =

ERREURENBl zig! iit bs: i ="a sr¥ Er na   

 

QCCCOOROOICRAPC PSO C2000CCO000COCOCOEO

What! - Never!

nENCORE
DYES

Fqual tofany raokage Dye in the Market.

Just the hist for home Dyeing
COLORS

25¢.

BRIGHT AND FAST
Send for Femyle Card to J. 8. RUBRAT-
FON à Ci, Mus ufaciurers, Montres),

Ready f.r the Struggle

ENCORE Be
TYIS rorsinrecrion
HOME DYEING

USE STHB—

ENCORE
DYES*

All colors fast and bright. Best Package

Dyes in tbe Market.

For Bale Everywhere,

Seq: for Sample Card to J. 8. RUBERT-

SON à CU, Manufaciu ers, Montreal.

L, L, MAGNAN
MANUVACTURIAR DE

Biscuits et Sucreries
DE TUL TES SORTES

En Gros Seulemant
JULIETTE, P.Q

M.L. 2. Magnan tiendra toujours un
assortiment complet de biscuits et de
bonbous de toutes sortes, et il sare en
etat de donner satisfaction à sa cilentdle,
tant par la Modicité le ses prix que per
la qualité de sa marchandise.

M. MAGNAN prendra auesi des com-
trace pour fournir aux marchands s'ime
porte quelle quantité de labsc manuio-
wre de la

MANUFACTURE DE JOLIETTE

ainsi que du tabac en feuille.

M, MAUNAN aura toujours en‘ main
ie célèbre Vinaigre de Urouin, Prière à
Lie, Québec. qui est reconnu comme le
plus j-ur et le meilleur oflert sur mars
che canadien. De meslleurs eertilicats
ne peuvent être donnés, car l'ansiyse ca a
ete faite et demonire sa bauie qualité,

Ussayes-io

PILULES ANTIBILIEUSES
Du Dr NEY

Remdd ar Jxcellence. contre ay,od
ions bilieuses :  Torpewr du
Axcis de Bils ot sures ind ’

tions qui en decouienls Cons
lipation, Perte d'Appdtst,

us do Tdte, Bie., Re.

   

  

  

Ces Pilules, préparées selon la formaie dus
praticies distingué ne contiendent ni moresre
nl autres substances minéraies qui &
nitérer là santé des personnes qui en
ue. Ellesaont PUREMENT VÉOËTALES €1 COM
posses ande plantes précienses mi.

mes pres ¢ lesang
débarnaser de rules ofImppuretée ot
Les Pilules du Dr Ney n'eaposent pas .

me beeurunp d'autres pilules com
mercure, à là perte des ta, des chaverx et
fide les ongles, conséquences désasirenses
de l'usage des merruriau x. on peut les pren»areHesaisons et leur administreties esé

nciles.

La valeur incontestable de ces Pilules à por:
té nombre de médecins & les employer pour
leurs patients; ol les demandes de plus en
BonbrUsesgu ’on nousadresse pour cel
demontn x que leur uange donnele pinsentiés

satisfaction,
Nous clieronsesate autres témoignages colud

édecin distingué.d'un mm
Lavaitrie, 1er meal 1002

À MOREIRUR L. RunITAILLE Pharmecien,
Voilé plusieurs ann: Je fais neage dee

Pliules Jo ibven da.

mia:cAcpse ja que faire "ge jo
ts bipaltrs.Nocontenantpes de. heen ie

jales
peuvent être acministrées sans
une Mule de can 08 des pliuies

Ment io* Tous mutslbles.
seulement

dec Pilules oy mespatent, moisje tes i
aussi employées en mainlesCirCODMADSPOUR.
Surukuk le révultat à êté des plus netiatais

C'est done avec plaisir que J'en recommande

suDOEEY.RRORR
DR. D. MARSOLAIS.

Les Pilules AntiditiépéeLe5
- SEUL PROFRISTAIRS
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